
Lettre à mes compatriotes -      

N°  26     le  9 juin 2008 
Chers Valdôtains, 

Après le 25 mai, le 29 mai, le… juin. 

Le comité fédéral de l’Union Valdôtaine, réuni le  29 mai, a désigné, conformément aux statuts du 
mouvement, le candidat à la Présidence de la Région en la personne  de M. Augusto Rollandin. 
D’autre part, il a pris acte de la démission de Monsieur Guido Césal de la Présidence de l’Union 
Valdôtaine et demandé aux deux vice-Présidents d’assumer la bonne marche du Mouvement jusqu’au 
prochain congrès. 

Première remarque, compte tenu du résultat électoral et du climat actuel dans l’Union Valdôtaine, le 
poste à la Présidence de la Région ne pouvait être confié qu’à M. Rollandin. « C’est fait et c’est tout à 
fait normal, voyez les préférences obtenues ! » m’ont dit certains de mes amis qui ont la mémoire 
courte. En effet, en 2002, ils n’ont pas raisonné aussi finement lorsque Lucien Caveri qui avait obtenu, 
lui aussi, le plus grand nombre de vote préférentiels, n’a pas été désigné comme candidat à la 
Présidence du Gouvernement. A quoi rime ce manque de logique ? Chercher du côté du clan ne serait 
pas tout à fait anormal. Enfin,  que 59% des électeurs de l’Union Valdôtaine n’aient pas accordé leur 
préférence à Rollandin ne les gênent en aucune manière. 

Deuxième remarque, la présidence du gouvernement et les assessorats seront confiés aux élus issus 
des trois formations (Union Valdôtaine, Stelle Alpina, Fédération autonomiste) liées par un accord 
conclu avant l’élection. Rien à redire. Cependant les résultats du 25 mai font ressortir une quatrième 
composante autonomiste : VDA-Renouveau qui a obtenu le deuxième résultat de la consultation 
électorale avec 9.170 voix. Ne pas en tenir compte serait une attitude négative qui entretiendrait la 
division des autonomistes au lieu de travailler à leur unité, « ce serait regrettable » m’ont répondu mes 
amis .Une ouverture doit leur être offerte et pourquoi pas la Présidence du Conseil Régional ?  

Troisième remarque, après la démission du Président de l’Union Valdôtaine, le Comité fédéral a 
demandé aux deux vice-présidents d’assumer la bonne marche du Mouvement jusqu’au prochain 
congrès : «  Vous y croyez vous à cette blague ? » m’ont demandé encore d’autres amis. Et ils m’ont 
rappelé que l’un des ces deux vice-Présidents, celui du clan, a écrit dans « Le Peuple » plusieurs 
articles violents contre l’autre vice-président qui ne s’est jamais montré très empressé vis-à-vis du 
grand patron. Il sera bien difficile à l’un de tenir bon face à la pression de l’autre. Dans ces conditions, 
il n’est pas anormal de dire que l’Union Valdôtaine vient de tomber totalement entre les mains du clan.  

Quatrième remarque, lorsqu’en 2006, M. Auguste Rollandin a connu un revers électoral retentissant, il 
a été aussitôt désigné par le Président Caveri (le nipote) pour devenir Président de la CVA, la plus 
importante entreprise de la Région. D’autres de mes amis s’interrogent : « comment se fait-il que le 
Président Caveri n’a pas fait preuve, cette fois-ci, de la même générosité envers M. Guido Césal ? » 
La réponse tient au fait que M. Césal n’est certainement pas homme à accepter un semblable cadeau 
après un revers électoral. Comme quoi, au sein d’un même mouvement, existent des hommes à la 
sensibilité différente. Suivez mon regard. Mais là encore, le clan n’est pas resté inopérant. Autant, il a 
poussé à la roue Caveri pour qu’il offre en 2006 un poste au candidat battu, autant ce clan a dû lui 



rappeler son mauvais score électoral pour qu’il se tienne tranquille après le 25 mai 2008. Cherchez la 
logique, vous la trouverez aisément !                                                Parfait JANS 


